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loi, comme gardienne et tutrice du genre humain, afin que les 
hommes, revenus de leurs errements, pussent, guidés par elle, 
marcher à cotlp sûr vers leur Dieu. Allez et enseignez toutes Us 
nations. .. leur apprenant à observer tout ce t/uc je vou ai com­
mandé. ..(1). Gardez mes commandements (2).

Par là, nous pouvons entendre que ce qu’il y a d'essentiel et 
d’absolument nécessaire dans la profession du christianisme, 
c’est d’être docile aux préceptes de Jésus-Christ, et de lui consa 
crer sa volonté dans une soumission toute cordiale. ( ! ronde 
chose, certes, qui requiert souvent Itcaucoup d’efforts et une lutte 
vigoureuse et opiniâtre. Car, bien que la nature humaine ait été 
réparée par la grâce du Rédempteur, il reste en elle un certain 
fond d’affections vicieuses, morbides, débilitantes, I tes pen­
chants divers tiraillent l’homme, et les attraits du sensible 
induisent facilement le cœur à suivre ce qui flatte, non ce que 
Jésus < "hrist commande. Il faut pourtant lutter contre ses pas­
sions, leur résister de toutes ses forces, en esprit de soumission 
au Christ : si elles 11’obéissent pas à la raison. (‘Iles la dominent, 
et, arrachant tout l’homme à Dieu, elles font de lui leur esclave. ' 
Pas hommes dont te arur est corrompu et i/ui repoussent ta foi ne 
réussissent pas à ne pas servir. . . car its sont esclaves de ta triple 
cupidité, ou de ta volupté, ou de /’orgueil, ou <U' la curiosité. (3).

Kt, dans ce combat, il faut être tellement disposé, que l’on 
regarde comme un devoir de ne reculer point, pour Jésus-Christ, 
devant la peine et la souffrance. Il est difficile, assurément, de 
repousser des choses qui déploient tant d’amorces |x>ur nous 
séduire : il est dur, il est amer de fouler aux pieds ce qu’on 
appelle biens du corps et de la fortune, pour rester fidèle à la 
volonté et au commandement de notre maître. Il est de toute 
nécessité, cependant, que le chrétien soit patient et fort dans la 
souffrance, s’il veut passer chrétiennement ce qui lui a été 
mesuré de vie sur cette terre. Aurions-nons oublié de quel corps 
et de quelle tête nous sommes les membres ? Il a pris la croix, 
se proposant le bonheur, Celui qui nous a prescrit de nous 
renoncer. Aussi bien, des dispositions d’âme que nous venons 
de dire, dépend la dignité même de la nature humaine. Il n’y a 
pas jusqu’à la philosophie antique qui ne l’ait mainte fois observé :

It) Matt, xxvin, 19-20.—(2) loan, xiv, 15. —<3)S. Aug. De fera Met. jf.


